   Une fraxilumèle dans la rue ( Claude  Roy )

Quand le lundi matin, au réveil, les habitants du premier étage, en ouvrant leur store électronique super​insonorisé en isothermogène calamistralisé, s'écriè​rent:

« Tiens, on a planté sous nos fenêtres un arbre cette nuit. Ça doit être un platane. »

A midi, les habitants du second étage, en déjeunant :

« Tiens, on a planté, sous nos fenêtres, un arbre tout à l'heure. Ça doit être un peuplier. »

 A deux heures, les habitants du troisième étage dirent : « Tiens, on est en train de planter sous nos fenêtres des arbres dans la rue.  Bonne idée.  Pour être aussi haut, ça doit être un séquoia géant. » Mais c'était la fraxilumèle.  Elle poussait, et s'étirait, et s'allongeait, et se dépliait de toute son obligeance.  Elle avait à côté d'elle d'autres petites fraxilumèles qu'elle encourageait à suivre son exemple.  Ceux qui comprennent le javanais auraient pu entendre les fraxilumèles dire : « Ho! hisse, monte et grimpe, pousse et monte. » A quatre heures de l'après-midi la fraxilumèle était à la hauteur du cinquième étage.  Quand Claudelun et Claudelune revinrent de l'école, ils trouvèrent la fraxilumèle parvenue au septième étage.  Il y avait un attroupement dans la rue.  Tous les habitants de la maison étaient à leurs fenêtres.  La Très Obligeante Fleur aperçut, dans la foule, ses amis et leur cria : « Montez chez vous, les enfants, j'arrive. »

 Claudelun et Claudelune se mirent à la fenêtre en goûtant et regardèrent la fraxilumèle et ses amies qui continuaient à s'étirer.  A 18 h 35 min 12 s la fraxilumèle de tête arriva à la hauteur du neuvième étage et s'arrêta devant les enfants.  Elle avait accompli le trajet du sol au neuvième en onze heures. « Ouf! » dit-elle.  Elle mit le nez à la fenêtre de Claudelun et Claudelune, qui lui serrèrent chaleureusement les pétales. 

« Vous savez bien qu'on vous a défendu de parler aux gens que vous ne connaissez pas, dirent les parents, qui n'étaient pas contents, comme c'est sou​vent le cas avec les parents. Mais on la connaît, répondirent les enfants. C'est la fraxilumèle épanouie.

- Voulez-vous aller faire vos devoirs! » dirent les parents.  Et ils fermèrent la fenêtre au nez de la fraxilumèle qui trouva que ces parents-là avaient de bien mauvaises manières.

Un monsieur qui passait par là vit la fraxilumèle commencer à pousser (elle avait déjà deux mètres de haut), il alla chercher le Concierge et lui dit« Il y a, devant chez vous, une drôle de chose qui grimpe. Ça ressemble à une fleur, mais ça doit être un arbre. » Le Concierge sortit, vit la chose, et alla chercher le Syndic de l'Immeuble. « Il y a devant chez nous une drôle de chose qui grimpe. Ça ressemble à un arbre, mais ça doit être un tuyau avec une fleur au bout. »

Le Syndic sortit, vit la chose, qui avait maintenant quatre mètres de haut, et alla chercher le Commissaire de Police.

 « Il y a, devant chez nous, une drôle de chose qui grimpe. Ça ressemble à un tuyau avec une fleur ati bout, mais ça doit être un échafaudage tubulaire. »Le Commissaire de Police prit sa voiture, alla voir la chose et le Préfet. 

   « Il y a, devant chez eux, une drôle de chose qui grimpe. Ça ressemble à un échafaudage tubulaire, mais ça doit être une nouvelle espèce de champignon. » 

Le Préfet prit sa voiture, alla voir la chose, qui avait dix mètres de haut, se pinça le nez, et alla voir le Ministre des Rues. « Il y a, là-bas, une drôle de chose qui grimpe. Ça ressemble à une nouvelle espèce de champignon, mais ça doit être une tour en matière plastique. »Le Ministre des -Rues prit sa voiture, alla. voir la chose, qui avait vingt mètres de haut, se frotta le menton, et alla voir le Ministre de l'Agriculture.

« Il y a, là-bas, une drôle de chose qui grimpe. Ça ressemble à une tour en matière plastique, mais c'est vert, ça a des feuilles, des pétales et 

ça sent bon. Ça doit être une fleur qui a des idées de grandeur. »

Le Premier Ministre leva le nez et cria :

 « Dites donc, vous, là-haut, qu'est-ce que vous faites? Je n'entends pas bien, dit la fraxilumèle. Penchez-vous un peu, cria le Premier Ministre. 

Je ne peux pas, cria la fraxilumèle.  Les enfants jouent à cache-cache entre mon calice ma 

corolle, mes étamines et mon pistil, et si je me penche trop, ça les fera tomber.

- Alors, descendez, cria le Premier Ministre.

- Je ne peux plus, dit la fraxilumèle.  Mais si vous montez au neuvième étage, escalier B, couloir 19, appartement n° 192 768, on pourra causer. »

Le Concierge, le Syndic, le Commissaire,  le Préfet, le Ministre des Rues, le Ministre de l'Agriculture, le Premier Ministre et le 

Président de la République montèrent au neuvième étage, entrèrent dans l'appartement

 et allèrent à la fenêtre.« Vous venez jouer à cache-cache avec nous ? demandèrent les enfants.

- Qu'est-ce qu'ils disent? demanda le Président 

de la République.

- Monsieur le Président, expliqua le Premier Ministre, ils disent que cette chose est sensationnelle et formidable.

- Demandez donc à cette chose ce qu'elle fait 

ici. 

- Qu'est-ce que vous faites ici? demanda le Premier Ministre.  Et d'abord qui êtes-vous?

- Je suis une fraxilumèle épanouie, répondit la fleur.  Je fais de l'ombre.  Je fais du vert. 

 Je fais du parfum  et je fais jouer les enfants. »

